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cil expliquer la raison, mais fort de mon expérience,
ayant élevé ue famille de treize enfants, je puis
garantit- l'athenticité de ma remiarque. Quant aux
chats, gente carnassière, qui chassent plus la nuit que
le jour, comme leurs grands frères les tigres, il est, je
suppose, dans leuir nature de se préparer d'avance à la
lutte, eII donnant autant d'élasticité à leurs nerfs que
[pOsSille. Bufllon a oub)lié de traiter ce sujet dans soli
Chapitre de lat race félinle.

C'était dlonce sur la brune que, m'étant sauvé dehors
p)ouri évi ter' ue correction maternel le probablement
très-linéri tee, je continuai mes maussaderies el faisant
des grimaces, à travers les v'itres à mou petit frère

rsédans lat maison. Apirès un échange, plus oit
moins prolongé, de ces aménités fraternelles, je réussis
à mn'apflatir si bien le nez que mon front et mon
mienton pressaient fortement la vitre sur laquelle je

lion~ss C'était, d'ailleurs, un Ltur de force assez
facile p)our mloi qlui avais le liez très flexible ! Monl
frère, stimlé par le noble exemlple que lui donnait
soli stizei'ain, se mit aussitôPt àpousser (le soli côté;
nmais commue il avait malheureusement le nez aquilin
et dutr commue du bois, il nie faisait que peil de progrès
dans cette noble joûte, quand, faisant un effort furieux,
la malheureuse vitre vola cil éclat, nion pas sans ensan-
glanter lun peu les armes dont se servaient les deux
joûteurîs.

- Ah, les monstr'es 1 dit ma illùî'e, ils on~t cassé une
vitre à l'entrée de la nuit ; il n'y onl a pas une seule
dans la maison ; et nos marchands les plus pr-ès de-
meutrent à une lieue et demie d'ici.

Ma mère disait toujours nsmarchands, soit par'
habitude, ayant été élevée dans une ville, soit pour faire


